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-JOURNAL IDU CULTIVATEUR-.
ET «DU COLON. -.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en ôtre la première.
Emparons nous du sol, si nous voulons coniserver notre nationalité

Ré.dacteur : FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX.
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Revue de la semaine :-Restez aux champs. - Resterous-nous
Français ? Suite.

Causerie agricole :-De l'entretien des animaux.
Sujets divers-:-Des feuilles tomit ées.-Le sel administré aux

animaux pendant le temps de la stabulation.-Est-il néces-
- saire de labourer les anciennes prairies pour les améliorer T

-Moyen de maintenir l'appétit des porcs à l'engrais.-
Moyen de stimuler la fructification des pommier.-Soins
à donner aux chevaux.

Choses et autres :-Qualité du fromage canadien.-Le tabac.-
Le doigt de Dieu.-Le " Canada Artistique ".

Recettes :-Procédé pour désaler la viande et le poisson.-HRile
de pied de bmuf pour frotter les sabots et les pieds des
chevaux.

[gr A NOS ABONNES RETARDA.TAIRES. - Malheuren-
sement nous n'avons pas à nous féliciter de l'empressement que
nos abonnés retardataires apportent au paiement de ce qu'ils
nons doivent, puisque dans l'espace de quinz-3 jours nous
n'avons reçu que $4. Nous espérons que le mois de Novembre
nous sera plus avantageux puisque dans ce mois les cultiva-
teurs s'empressent d'acquitter leurs dettes.-De grâce, que l'on
fasse la part de ce q ni est dû à la Gazette des Campagnes !

REVUE DE LA SEMAINE

Reste: aux chtamps.-l ne se passe guère une journée
sans que l'on entende dire que des familles entières se
disposent à quitter leurs propriétés pour les villes et les
grands centres manufacturiers.

Partout, dans nos campagnes, on entend parler degens
qui émigrent ou qui se proposent d'émigrer. Depuis
quelques années, nous assistous à l'agglomération 'des

populations rurales dans les villes, et c'est un fait des
plus graves de nos jours, non seulement au Canada, mais
aux Etats-Unis, et même dans les vieux pays d'Europe.

Ce déplacement anormal chez les différents peuples est
la ruine de l'industrie agricole et de la stabilité de lEtat.
Si cette grande industrie, nourricière du genre humain,
tombe par manque de calcul et par oubli du grand pré-
cepte : " Tu iangeras ton pain à la sueur de ton front,"
comment maintiendrons-nous notre prestige, notre in-
fluence et nos traditions nationales vis-à -vis. des autres
peuples ?

Nous ne pouvons nous le dissimuler, notre nationalité
subit en ce moment une épreuve très critique dans cet
abandon du sol par une partie de nos compatriotes. C'est
le temps de prévoir les événements douloureux qui se
produiront nécessairement tôt ou tard, lorsque lindustrie
manufacturière, ayaut perdu lappui'salutaire de l'indus-
trie agricoe, ne pourra plus fournir le pain aux tra'vail-
leurs des villes.

La classe agricole a certainement raison de se plaindre,
à la suite de deux années de récoltes plus que médiocres
et la réalité d'être en face, cette année encore, d'une pau-
vre moisson. La. situation est plus grave qu'on ne le
croit généralement ; c'est pourquoi nous devons cencen-
trer toute notre énergie, tous nos efforts, toutes nos
volontés, pour réagir contre le découragement qui a'em-
pare du cultivateur.

Je ne crois pas que le vrai remède pour guérir cette

gène momentanée de uor, colons et améliorer leur sort,
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soit de prendre le ehemin (le l'exil et des centres mannI- Cultivateurs, restez aux champs ; cont'nuez l'ouvre de
lcturiers..- • nos aïeux, ndez iotré patrie giande, glorieuse et pros-
Tous es peuples ont subi les vissiscitudes, des contre- Père.; Noubliez pas qd l'industî ie agricole: est ]a base

in,ilps qu'ils ônt dû supprtèr patieinient póuir ·sauve-~ de la prospérité de. tous les peuples.--P. Bousquirr.-,
garderl' venir de leur nationalité.- Li telups estLilbieu le Plionnier.
clioisi pou'r se livrer aidécoîuragemertpour déteittir la.
canpagne-ct auigmenter d'une faîçon iàiprudentela popu- 1?esterens-nous Français ? Suite.-En ore une citation
.lation des villes où la nain-d'œuvro devenant chaque du Mlrail, la dernière..
jour moirs productive* le travail diminuant, les chômages Comme on le voit, nos amis les Français se fortifient
forcésle prix de la vie plus élevé; touten ces choses sont dans chaque coin di Can;ada. ls sotlabòrieux et iix.
peu rassurantes pour l'ouvrier de l'avenir. Il-y aurait, Leurs vertus senes les feraient bin accueillir, tuais lede: quoi faire réfléihir sérieusement nos comnpat'Hotes, füit" de venir contre ious est un argument. contre eux.
é'isétaient un peu au courant de cette importante ques- Bien que les Anglais ne ipourraient pas, s'ils le pouvaient
tion d'économie sociale, qui, malheureusement, n'est pas s'opposer iL l'avenir des Québecquois, on peut tout au
assez etudîeel - moins déjouer; les pr(jt des nouveaux venus ein leur

Nly a-t-il pas aussi, dans ce dépeuplement de nos cani- prouvant que l'enpiro anglais nestpas encore aft'ibli.7
pagnes. dans cet exode inconsidéré, un véritable danger Ceci est un peu vague. muaI défini, admet a luirs:m,
national.? 2 de l'un, la volonté-de Pauti-e,. les aspirit ions non prou-Combien de nocs compatriotes subissent dans les villes -es d'un côté, une ésistance possible ailleurs, mais ilmanuf-cières un lîffaiblîssenîent (e leur éitriotismc et n en est pas moins vrai que les Canadiens, comne loiusde leurs pricipes rehigieux !Je constate avec chagrin îoons nous nomner, les Franîçais, colmlat( on veut les
que·beaucoup de nos Canadiens émigrés aux Etats-Unis aOSiuu n rm pel ple laborieux etimoral dontappeler, crs tusuepul aoiu tnoadnnont'pasconsiervé leurs belles 'et sames traditions ni lo- es vertus ont été. sont et semoant toujours uegaiatie demaj 'es. C'est le plus g:mid idanger qui menace leur exis- bienvenne'pau tout là où ils iront.eteè a iñïetyldistiïtléléieitaiéricain. Ils n en est ps moins v-ai aussi que partout où nons

Les enfants qui naissent lù, qui fiéquentent les écob-s allonms, nous transportons avec nous le génie assimilateur
anglaiEes,'rougissent, lorsqu'ils sont devenus des hommes, (le notre lace, notre goût épuré, notre frarnchise, notre
de pailer notrèiièllö Siiguxe frariçaige; ila lague dénos giitéùñ'oti-e espi:it clievaileièqùe, it rem. épris des obsta-
aïeux, de-la diplomatie et desgrands de la terre. Vin- cles, nos familles nombreuses; que partout où nous
Boucmiice d'un grand nombre de parents, loîrsqu'ils ont posons le pied nous prenons racine, nous restons, nous
t riavert<é l'à ligne 43n ' pln'a lis de b'ones j plusieurs imposons le respect à ceux qui nous entourent, par note
me savent',êiie plus respecter ie näin que leurs in'cetres moralité, notre esprit de fianille, notre travai!, et nue
ontporté nobleiient dansidtm-e patrîe, dans les luttes nous abso-bons nos voisins pilntôt qu'ils lie nous englou-
que-nous avoiis soütenues ion'r la-ciinseivation de'riotre tissent.

ingt*e, de et religieusès. Deux générations suffisent souvent pour opérer ce
's'p'remit'rs Labitlus de'notre pays étaien t de braves phénomène.

et honnêts lîà.vsans, clioisis pirmi cette foi-te et iitelli- Quant à la possibilité d'une rupture ave2c lempire bri-
eante ,inc de laboureur 'ormarids et bretous ci atta'chés tannique, nous n'y pensons pas, mais si la chose arrive

àleurs inistitutionîs. 'Auissi n'est-il pmis ntoimant clu'ils un jour, qui donc pourrait s'en plaindme en An leterï- 
àizint toujours su vaiid- lëurs enneniet qu'ils ses7oien't Chaque pays a les défauts de ses qualités ç le peuple
montrés si grands au milieu de leurs revers. Le niohile anglais, habitué à prendre soin de ses intérôts matériels,
leltout'e cévcuenientétait·ddmns leur attacheïment à lour avant tout,élève ses colonies dans lernêamesens pi-atique,

foi'et'à:ce sol- fertilis' de leurs stieufis; 'tirrosé de leur et il s'enm suit maturellement que le-contrat étant basé éur
nhgV daiscet isiiuur de la'patrie,*qu'ils s'étéientengagés Pintéîêt, doit cesser lorsque Pintérêt cesse.

Acônserver pur-et ità• ét .ils •nous onit'égué en Les Américai's dont les veines étaientpleintes de'sang,
héritige.. anglo-saxon, ie se sont sonvenus des'liens defimille

-A nous de comnserver ce précieux dépôt. N'allons pas quand leurs intérêts ont été inenacés, et c'est avec la plus
niendier le pain dans les centres niainfacturiersue niai- grande légèreté de cœur ou'ils on tsecoué le joug de leurs
geons pas le pain de l'exil. Il reste, grâce-à Diemi, sur fières. 'L'Aiistralie romnpra leiiencolonialqticill
notreterritoireide gratdes-forêtsàdéfricher, des Mines meconnaîtra qu'il est deson intérêt de le faire les Indes,
très-richmes à exploiter, 'des terres' fitiles 'à cultive-r,"de le grand empire des Indes se séparerat aussi un jour, et il
gian'ds et utilés travaitax à entreprendre: Là hache-va-t- emi sema aini le clmaquo colonie, de chacun des grands
elleresterôisivedans les nains'les vaillants travailleia troiçons qui fornm' cet empirW'sur lécäel'loleil'cifese
de noîsCaritois ? Oh ! non Sinôtreo position est'critique couchejaiiiais et. ji'un'e "seule chalie fragile reétiiti
en ce icoent, 'ieontinuons pas oimmns à favoriser la l'intém-êt. 
colonisation de notre ai-ie'et à"fmii-c bonnenr aux noblcs Au reste, lit grande question qui nus iitérèsse îour le
et intrépides premiers pionniers dt Canadat de nos moinent n'est pas précïsénie*3t la g-aiid" "- e
-Cantonsr-'' -'--. * .-- - - - nord"d Péie l'ui'hënd-ói'rèkôr nú
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iienacée par des imyuissants, il est .vrai, mais qui n'en Jd'entretien ie s' arrêteiîtièut pns instnntanémentdanls
ont pas moins le désir de,nons taquiner. leur production. La vaiche continuerait à. donperf lait

Bien loin d'imiter ces francopbobes, nous 'voudrions.au et la jeune tà grandir .mais e serait aux dépende
contraire que nos.enfaints apprisse.nt.trois langues an.lt lern propi:e substance, tous deux maigriraien ceserait
de deux qu'ils connaissent maintenant, et je ne crois pas lie propre chair qu iservirait ,chez la.vache à.laforda-
qu'il y ait péril en la demeure tant que nos enfants seront 1îion du lait et clhez le jeune sujetj i'ugmentation dest
nombireux. .charpen te oseses D ai ulleuir la productionudiminuetrai

On'est encore mieux con vaiucu de cofaiitenl consintint graduellement jusqu'àco qu'il y eût équilibro entre I ali-
que sur treize cents demandes adressées au gouverne- et la pioduction. . .
nient par des pères do douze enfants, on ne rencontre pas Parnii les houmesqui ont traité cette importante ques
même nue vingtane de noins as tion de Pentretieudu.bétail, M..I. Pierre'est certainei.ent

La race qui a découvert le Canada, le Saint-Ltureit, celui qui afait ave. .le pIUs. de. chrté etde précisi6n.
le lisssippi, la: Louisiae, les plaines du Nord-Ou est, En s'occupant de cet intéressant sujet, il a posé les prin.
les Moutagnes locleuses, qui a évatigélisé les peuplades cipes suivants.: .... .. ', .

de tous noms de la terre américnine.dii o qui a verse si Pour être suffisante, la nourriture. quotidienne quea crix e ;PP la piemièson sang pour qui a :.pris_ iere aux l'on donie à un animal doit subvenir à,.laéréparation de
p'euples rouges ' balbutier les premiers mots d'une lan toute ses pertes'il s'agit (PeartieteiirPantimual dans lepoteotats sssP étatey
gue civ.ilisée, la langue française, langue des ptasm e elle doit .renfermer en outre les princips
de l'Europe et des diplomates du inonde entier, cette ;n eets:aires à sou accrois t, s
race la: sauca bien par soni g ne, sa v.gueur,' sa Puissaice qui ula.pas encoie apquis soi .développemt.ou que 1on
direprodie, aller.gamment et eut. engraisser; en un mot, on doit chercher' dans Péta-.
pacifiquement à la oiquête de tont le vate territoire de la ration, à .subvenir, d'une manièr u
que lui ont fait perdre des ro s stupides dans deesjours ciese à toué.les besoins.du Paniial, en vue du résult
de ialhcur.-LÉos LrDiEU. qu'ou se propose dobteuir.

."1l est.évident, que, toutes circonstances égales d'il
urs, nii.animal de. forte taille exige lunedose de fourrge

supérieure à celle qui serait reconnue.suffisante pour l'en-RUSERIE AGRI C 01 E tretien;dtii individu.de plus faibles.dinsinson Cette
réflexion avait conduit les praticiens à admettre quîe .a

De P'entretien des animaux ration d'entretien d'un animal. doit, être à peu près pro-
portioinuelle au poids vivant. de cet animal.

Entretenir.u.animal dans le sens le plus restreint de " Cveiidaiit cette proportiotiimlité cutre le poids de.
ce. nt, c'est lui donner une quantité le nourriture capa- l'animal en vie et celui du fourrage qu'il CoIIsomnw,
ble dle répa:er les pertes que le corps de cotainial subit. même quand il s'agit d'animaux (le méme espèce dans les
Par cela nêmie quil vit, un aimal perd coistaminmeni cmditimis analogusde développement, n'est plus admis-
une certaine proportion..de sa pr.opre subsistance dan. sible lorsqu'il existe une grande différence de taille.
ses déjections, sa respiration et sa transpiration. 'entre- " L'expérience a déiiontr'é.qe, comparativement. atie du bât' que, coinné pàrlaien.-d ttien dii bétail est destiné à la répa'ation de .es pertes. poids vif, la ration .proportionnelle.doit être Plus foite

Pour bien faire comprendre l'utilité de 'alimentation pour les petites rac.es que pour les grandes..
du bétail et quel rôle elle jouie dans l'économie, la théoiie ".Par exemple, la ration.d'unie vache laitière de 1000 a.
a partagé les aliments consoinés en deux parties: lune 1500 livres dépasse à ieitie 21 pour 101) du poids vil,
a r'çu le nom <le ration d'entretien, l'autre celui.de ration tandis qu'olle'doit s'élever jusqu'à 3 p)our 100 polir une
dejioduction. La lreiière doit être suffi ante en quan- vacli de 700 livres et qu'elle atteint mnême 4 pour 100
tité et en qualité pour maintenir une juste équilibre entre diu poids vif pour les très Petites vaches dle 400 livre.
la réparationl et les déperditions ; avec cette ration vile Lu i:tioiu quiotidieniIe dl'un cheval <le 900 à 1000 lb.,
bête qui :ne donne aucun produit, autre que son fu'nir, évaluée en foin norml, est habituellement comprise
s'entretient coinstalniient dans le muêmeéttc ; elle n'eit- entre 2J et 3 pour 100 du poids vif, tandis que pour les
graisbe pas, mais ne. maigrit Pas non plus, et laniiri'is- poney. cette ration s'élève jusqu'à 4 pour 100.
senent n'arrive que lorsque lt ration est insuffisante. ' On arrive à des résultats aniuloguzes pottrles moutons

Là seconde partie des alimeits que loil nomne ration <ut pour le-s.pores.
de production sert à la formition des produits oidinair'cs De soite qu'il semble per mis de udire que la ration,
du bétail. C'est aveé la rition de production que' se complté d'un animal adulte, comparée au poids de cet
fabrique la viande, le lait et lit laine'; c'est avec elle que animal est dans un rappòrt di'autant pliUs grind qe ce
le cheval et le buf soutiennent les fitigues du trôvail poids estpl us petit.prend'ý de l'acrosse nt
et que le jeune animal prend de Paccroissein"ent. Si au lieu déecomparer entreaux aes animaux adnl-

Un animal à 'engrais n'engraissera jamais avec la seule tes, nous comparons, dans chaque espèce, l'animal coin
ration d'entretien mais une vahe laitièe ou une jeune plètement développé à celui qui est en voie de croissance,

Sen -élève auxquels 'où ne donnerait que la ration nous trouverons que lu ration de ce 'dutnier doit 4t'q
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proportionnellement beaucoup plus élevée que celle du fourrages, tels bestiaux dis-moi ce que tu manges et je te
premier. dirai ce que t vaudras.

"Ainsi on a trouvé que, si pour le porc de 200 livres. Il ne faut jamais oublier que I tant en
la ration s'élève à 4 pour 100 du poids vif, elle montera qualité qu'en quantité doit être proportionnelle à la taille
jusqu'à 41 pour 100 pour le porc de même race du poids uu au poids de lanimal. C'est, par conséquent, une opé-
de.120 livres et atteindra jusqu'à 10 pour 100 du poids vif rtion défectueuse que d'augmenter la taille d'une race
du jeune porc de la même race. sans songer à donner aux bestiaux une nourriture abon-.

"1 y a encore à se demander si, à poids égal, la ration daute, riche, en rapport avec leurs besoins nouVeaux.
ne varie pas suivant la race des animaux; ou, en d'autres L'arnélioration de li culture, l'accroissement de la ferti-
termes, si certaines races ne tirent pas meilleur parti lité du sol, doivent précéder toute amélioration du bétail
que d'autres d'une race alimentaire donnée. et'toute augmentation de sa taille.

" On estime qu'en général, pour les grandes races d'ani- Les races les plus parfaites ne se sont produites que
maux, la ration d'entretien, c'est à-dire celle qui corres. dans les cultures riches, et elles ne conservent toutes
pond au cas où l'on exigerait d'un 'animal au repos ni leurs qualités et leurs aptitudes que dans des circonstan-
travail ni produit, peut être évaluée à ] ou i- pour 100 ces analogues à celles où ellesse sont formées. Ces races

Iu poids vivants, sont exigeantes sous le rapport de l'alimentation et ellen
Celle des boeufs d'attelage peut être évaluée à J- ou ne réussiraient certainement pas dans les cultures peu

u pour 100 du poids dvivant ; celles des vaches laitièrec soignées.
de moyenne taille, à 3 pour 100 du poids vivant ; celle Purt les terres de médiocre qualité ou mal cultivées, il
<les très grandes vaches, .21- pour 100> du poids vivantd; ne peut y avoir de succès qu'avec des races rustiqus et
celle d'une bête en graisse peut s'élever àt 4 ou 5 pour 101) peu exigeantes qui puissent utiliser l'herbe rase et'fine
du poids vivant. des maigres pâturages et la tuasse dis mauvaises herbes

Lorqii'il s'agit.do rationner un animal (bête de tra- que le cultivateur arriéré laisse croître dans ses champs..
vail, bête dngrais, vache laitière, etc.), on élève pro- Souvent nous avons pu constater qu'eu hiver la nour-
gressivement la ration, et l'on s'arrête au moment o riture donnée aux animaux est insuffisante. Que ce soit
l'accroissement du produit n'est pisLen rapport de valeur par imprévoyance ou parce qu'on gade plus d'animaux
avec la progression de la ration elle-même. Dans l'en- quon ne peutuen nourrir convenablement nous n'avons
graissement la limite de la ration est habi *tuellement pas à l'examiner ici, nous nous contentons de reconnaître
celle ee l'appétit plus ou moina stimulé de l'animal." le fait.

Mais l'espèce, la race, l'âge et les produits desanimaux Ce système a de très fâcheuses conséquences: les bos-
n'influent pas seulement sur la proportionnalité e la tiani ne trouvantpas dans l'alimentation qu'ils reçoivent
ration. La nature, la quantité et ]a qualité es aliments la quantité de principes utritifs nécessaires oà uentretien
ont aussi une influence très marquée. d leur corps et à la réparation des prtes quils subis-

Nourrir abondamment, ce n'est pas vionner tds ili- sent forcément, prenaent dans lur propre substance ce
deents avec profusion, avec excès, sas raison, sans con- ui mnque dans ler nourriture. Mais ils sbissent une
d C, sans prévoyance. u fournir uu quantité forte diminution de poids, laquele est d'autant plus

rflis qu'te et raisonnée les matériaux obrrissants et rapide que linsuffisance de la ration est plus grande.
sains, capable de dvelopper ratiorelle nt les dimen- Les esprits obsornateurs ont depuis longtemps appris
siens (le tous; les organes et dle faire acquérir à chaque que l'animal qui a 1ainsi maigri par une nourriture insuf..
appareil en particulier, lt force, la vitalité propre au Osante net beaucoup plus de temps à revenir 801o état

Paccroeen du produitnetpud epr de aleur

ave l pro son a de tel animal, primitif qu'il e lui en a fallu pour se détériorer; et que
raison de ses aptitudes et de sa destiation, le supplément d'aliments qu'il faut lui donner pour répa-

'l'out le onde reconnaît, dans ta ualité des alinents rer ces pertes, est bien supérieur l'économie qon a
e innene inflauence sur la taille, sur la nature et sur fait n réduisant sa ration.

les, aptitudes pius ou moins précoces les différentes Tous les produits des animaux reviennent alors à un
espce d'animaux. Ainsi, ou pet admettre que des prixexhorbitat donton ne fait pas une idée exacte parce
aliments abondants en principes nutritifs, donnés peu- que généralement on ne calcule pas.

rant le jeune âge, amènent pl s tôt l'état d'adulte et Supposons, par exemple, qu'une vache laitière en bon
arrondit les formes, et que la nourriture médiocre pro- état, recevant une ation de 32 livres de foin par jour,
duit l'effet contraire. Les aliments peu nourrissants, et donne 7 pots de lait, et que réduite à la moitié de cette
dont il faut une grande quantité Pour nourrir l'animal, ration, c'est-à-dire à 16 livres, son produit diminuant
développent les instestin et font grossir l'abdomen (le graduellement, elle ne done plus que 5 pots au bout de
ventre), tout n laissant les membres grêles. V soixantejours et qu'en outre le poids de socorps ai
tation formée surtout de grains produit les tempéraments, dimiié de tel livres.
tandis que la nourriture aqueuse, composée de racines, E bien, en Bupposant le foin à $8 le cent bottes, d iécoe
le grlins molus et fortement élaqngié d'eau, contri- nomie de fourrag est de 66 bottes ou $5.12. Mais contre

bepèt au tenipérament lyipathique. cette économie o a une perte de 150 pots de laitpour les
Ce n'est donc P.ir sans raison que l'o a pu dire Tels 60 jours, et de 100 livres de viande. Le lait estimé à5
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contins le pot seulement aurait donné $7.50 et la viande
à«6 centins la livre aurait produit $6. Ainsi pour écono-
miser $5.12 de fourrage on aurait sacrifié pour $13.50 de
produit; et nous niq faisons pas entrer en ligne de compte,
la diminution du fumier tant sous le 'rapport de la quan-
tité que sous celui de la qualité, puis la nourriture insuf-
fisante agit toujours défavorablement sur la sauté du
bétail.

Des feuilles tombées.

Les feuilles tombées jouent un double rôle à la surface
de la terre ; par leur décomposition lente, les feuilles des
arbres constituent le principal engrais des forêts, et lors-
qu'elles tapissent le sol, elles sont un grand obsracle à
sa dégradation par les eaux,·notamment dans les terrains
en pente.

Personne certaineriient n'ignore que les feuilles des
arbres sont le principal agent de la fertilité des forêts.
C'est à leur accumulation que les pla:caux ont pu se
boiser. Par leur décomposition, elles sont aux racines ce
que, dans leur integrité ou dans leur fonctionnement par-
fait elles sont aux branches, en provoquant Passimi-
lation et la combinaison des gaz nécessaii es à.la végé-
tation; en un mot elles nourrissent le végétal par ses
deux extrémités. S'il en était autrement on aurait lieu
d'être surpris de voir les bois prospérer toujours de la
même manière et même s'améliorer sans qu'on y intre-
duise un atôme d'engraië. Les arbres, 'pour ainsi dire,
pourvoient à leur nourriture.

Si nous voulons* avoir d'autres preuves de l'action fa-
vorable de la décomposition des feuilles, nous n'avons
qu'à observer les jardiniers. Lorsqu'ils font des planta-

*tions, .ils mettent au fond des trous. sur le cheveln dles

Prenons, par exemple, ce qui se passe dans un

Prenons, par ex.emple, ce qui se passe dans un jardin
en pente. à n'importe quel temps de l'été, alors que les
feuilles sont attenantes, aux arbres et qu'il survient de
grandes pluies : en un clin-d'eil le sol se trouve lavé,
tout l'engrais ou l'humus qui se trouvait dans les couches
supérieures est enlevé et entrainé, pour aller se perdre
dans les ruisseaux.

Au contraire, en automne, à l'époque de la chûte des
feuilles, les choses se passent autrement : s'il survient de
grandes pluies comme c'est le cas le plus ordinaire, les
eaux glissent sur les feuilles tombées des arbres et collées
sur le sol, et par conséquent ne peuvent laver la terre.
Les allées en pente ne sont pas dégradées, non pas
qu'elles reçoivent moins d'eau que dans toute autre cir-
constance, mais parce que les premières feuilles tombées
ne tardeut*pas à être ensablées, et à partir de ce moment,
elles opposent un obstacle insurmontable à l'entraîne-
ment des terres.

Nous considérons que les feuilles tombées qui pourris-
sent lentement sur le sol sont un engrais qui dispense de
toute fumure pour le bon entretien des arbres, et c'est
une mauvaise coutuna que de les enlever annuellement
sous les arbres. D'un: autre côté, nous regardons les
feuilles qui recouvrent les terrains en pente comme un
obstacle puissant à leur dégradation par les eaux plu.
viales.

Le sel administré aux animaux pendant le temps
de la stabulation

A propos de l'élève et de l'engraissement du bétail,
nous signalons Peôxpérience faite de l'emploi du sel comme
assaisonnement de leur nourriture

tins ils Deuxen au troi once deus sel aumntn l'ppéti desracines des mottes de terre renfermant beaucoup de 1. Deux à trois onces de sel augmentent l'appétit des

plantes herbacées, c'est.à-dire des gazons retournés ; de bœuf et des vaches, et en augmentant par ce moyen

fait c'est le meilleur engrais que l'on puisse jeter sur ui leur ration ils augmentent de volume.

arbre, et on doit le préférer à du fumier qui aurait Pin- 2. De fortes doses de sel, continuées pendant un cor-
convénient de faire pourrir les racines de l'arbre. tain tmPs produisent une exubérac vitale chez les
se repentira longtemps de l'emploi du gazon, attendu boufs et les vaches à l'engrais, augmentent leur poids et.

que la décomposition des feuilles enfouies dans la terre leur volume et donne à leur peau plus de finesse et-de.

se fait très lentement ; et à plus forte raison encore si luisant.

l'on peut y ajouter des mousses dont la décomposition 3. Les vaches nourries avec du mauvais fourrage mai-

est encore moins rapide que celle des feuilles. grissent moins vite si on y mêle du sel.

Toutes les feuilles ne sont pas propres à rendre ce eer- 4. Les boufs bien nourris à l'engrais se ressentent peu

vice aux arbres : il y en a de coriaces, telles que celles du Padjonction du sel à leurs alimenta, mais le sel parait
du hetre, du platane, etc., pour la décomposition des-, influer sur l'augmentation du suif.

quelles il faudrait attendre longtemps avant de voir un 5. Les vaches bien nourries peuvent se passer de sel,

effet sensible sur les racines des arbres ; au contraire l surtout quand on les soumet au pansage de la peau,
feuilles de peuplier, de l'orme, se décomposent plus ra com e l ceevauq
dement. Les champs et prairies bordés de ces arbre 3 re- ve.nL'emploi du sel est nuisible aux animaux qui reçoi-

tireraient un grand profit de leurs feuilles ai on avait le unre naorrivtur verte lerté l st ovnt auo@i lurge
soin de les enfouir dans le sol aussitôt après leur i e p u'alorrite liberté et pouvat choisrturs
ce serait un dédommagement à l'puiiement que font aliments, trouvent dans les plantes dont ils se nourrissent
ce so la teare ldédomacementraçatsdemcen qres ft une quantité suffisante de sel pour entreten ir leur santé.
épr'ouver à la terre les racines traçantes de ces arbres.

Voici, d'un autre côté le rôle que jouent les feuilles qui
tapissent on jonchent le sol, sous le rapport de l'écoule-

'Ment des eaux et des dégradations du sol par les pluies.

i..'..
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Est-il nécessaire de labourer les anciennes prairies
pour les améliorer ?

01n commet une faute grosaière en défrichant les vieil-
les'Iairies. Comprend-on cela! Je l'ai déjà dit et répété
le lënure forme le principal ri-venu dés fermes; eh bien
je demande s'il y en a une seule qui produise trop d'herbu
et trop de foin.

Voyonsice qui arrive à la suite du défiieheuent des
viéilles prairies, sous prétexte de les améliorer. Le>
cultivatdurs fout'trois on quatre récoltes de froment, de
blé'ioir, *d'avôiie ou de racines, plus ou moins fumées
puis ils romettent'le terrain en herbé. Pendantce temps
là, lesvaches jeûnent, ce qui diminue largement le pro-
duit du beurre; mais là ne se borne point le mal. Les
racines d'herbes s'enfoncent peu dans le sol, elle re pro-
fitt'donc pas dutout les engrais enfouis par la charrue
lors des cultures antérieures. Mais, i .revanche, les
paillee, l'oseille champêtre, les chardons et autres plantes
de même sorte, qui ne valent pas mieux comme fourrage,
plongent leurs racines et vont chercher l'engrais dont
elles profitent'à merveille. On voulait améliorer la prai-
rie, elle ne donne .que du mauvais foin. . Et cependant il

dst bien facile à unéliorer une prairie usée, fût-elle cou-
verte d mousse, sans avoir recours à la cha-rue ; quel-
<jues rnois'suffisent pour obtenir un trè. bon résultat-

Il s'agit, pour cela, de promeuer en tous sens une lourde
herse à dents de fer après li fenaison; lorsque ce travail
est fini, on enlève au râteau tous les débris arrachés par
l'instrument, puis on les dépose en tas en les mêlant avec
de la chaux vive ; ce mélange, plusieurs fois brassé à la
pelle, forme un excellent engrais qui devra être répandu
sur la prairie l'année suivante. En attendant, il faut
jeter des graines d'herbe sur le terrain déchiré par la
herse, et les >recouvrir'avec du fumier, des terres de jar-

dégoûter, et par conséquent, ne profitent plus et l'on a
beaucoup de peine à achever leur engraissement, Cet in-
couvénient peut être évité o mettant dans en vase des
couches d'avoine stratifiées avec un peu d'eau. .Déux poi-
guées pariour suffisent à chaque porc à l'engrais. L'avoine
gonflant beaucoup, il faut avoir soin de ne pas reinplir
le vase, cou;,,e aussi de ne préparer à la fois que celui
peut suffire pour deux ou trois jours. Les pores, par ce
moyen conservent leur appétit.

Moyen de stimuler la fructification des pommiers

On a1 recours pour cela à lt saignée ou incision longi-
tudinale sur la tige on la branche les aibres fruitieirs
qui, à cause de leur graud âge ou du trop de vigueur, ne
portent pas trop do fruits ou en portent qui sont inau-
vais. Par ce moyen encore le temps normal de leur fruc-
tifiention peut être avancé.

Lesarbres qui contiennent peu de sève doivent être
saignés plus rigourensement que ceux qui sont ei pleine
vigueur.

Le moinen t le plus opportun d'exécuter cette opération
est le printemps; mais elle peut être ég.dement faite à
lautomne après la châàte des feuilles.

L'incision doit descendre jusqu'à l'aubier. et l'écorce
doit être complètement traneée.

Les arbres qui portent déjà fruits deviennent plus fer-
tiles après cette opération, en ce que la circulation est
augmnentée.

Soins à donner aux chevaux

di. 'des boues et des curures de mares ou' de fosses, Le Iorse Book de Londres dit
des balles de froment non pourries ou des menues pailles. Tous les chevaux ne doivent pas être alimentés de la
Ne craignez pas d'en mettre trop épais ; plus il y an a mêne manière ni dans les mêmes proportions ; il faut
mieux cela ant, et, lorsqu'il tombe de la pluie, vans avoir égard à leur age, à leur e-onstitution et les travaux
vojez bientôt l'herbe pousser à travers les matières qui auxquels on les livre. Il n'y a pas de doute que cette
couvraient la graine. Dès l'aunée suivante, ou obtient manière d'agir, qui est générale. est la base des mualadie~a
une belle récolte d'excellent foin, et la prairie est large- de tous genres.
ment améliorée, lorsqu'elle a reçu le coimpost de chaux N'usez jamais de mauvais foin à i-aison de son bas prix;
qui doit être répandu tout de suite après la fenaison. parce qu'il ne renferme aucune nourriture convenable.
Mais il ne faut pas' lésiùér sur la dépense ;' elle produit Le blé end9mmagé est excessivement injurieux, parce
plns <le 100 pour 100 d'intérêt. Eu effet, 20 voitures do qu'il cause des inflamnations d'intestins et des maladies
fumier, étendu sur une prairie, donnent assez-de foin et de peau.
d'herbe pour produire au moins 40 charretées di% même La paille est meilleure -pour Un vieux cheval que le
engrais et, pondant ce tenps-là, le cultivateur empoche foin, parce qu'il peut la mâcher et la digérer mieux.
Päergent 'du beurre provenant du surplus de la récolte De la. paille mêlée avec du blé ou des fêves; ces der-
fourragère. nières ne doivent pas être employées seules ; mais avec

la paille elles favorisen t la digestion.
Le foin ou l'herbe seule, ne peut souteni.un cheval qui

Mo-yen de inaintenir lappétit des pores à l'engrais travriille fort pa-ce quie aucune de ces matières ne ra-

faiment assez le substance nutritive.
Loriqu'or donrne aux porcs, pour les engraisser, une Quand un cheval travaille fort sa nourriture doit con.-

nourriture composée (le pommes de terre cuites, de ra- sister principalement an avoine'; quand il ie travaiille
cines, de farine d'orge ou d'avoine, il arrive souvent que, pas, elle doit principalement consiste- en foifi. L'àvbine
après Pavoir mangée avec avidité, ils finissent par s'en est plus nutritive qu'aucune autre nourriture,
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Pour un cheval de selle ou de voiture légère un demi-
picotin d'avoine sèche et dix-huit livres le foin sec sont
suffisants. Si le foin n'est pas' bon, ajoutez un quart de
picotin d'avoine.

Un cheval qui travaille fort peut r plus de l'un et
de l'autre; celui qui travaille peu doit avoir moins que
cette quantité.

L'alimentation au râtelier est ruineuse. La meilleure
manière est d'emp>loyer le foin coup.é dans une crèche;

parce qu'il ne s'en perd pas et qu'il est plus facilement
mangé et digéré.

Arroser le foin avec de Peau salée en rend le goût
agréable et d'une facile digestion. Une cuillère à thé de
sel suffit pour un sean d'eau.

L'avoine doit être moulue pour un vie'ux cheval mais
pas pour un jeune.

Chose3 et autres

Qualité du fromage canadien.-On sait que le fromage cana-
dien a une excellente réputation-eur le mareh-5 anglais ; en
effet il y obtient de quatre à six chelius de plns que le froma-
ge venant des Etats-Unis, et c'est tellement le cas que les spé-
culateurs a'.éricains prennent tous les moyens pour faire pas-
ser leur fromage comme produis canadien.

La différence entre les denx fromages est tellement grande
que le professenr Robertson prenant pourbase les prix obtenus
dans Ontario et dans P'Etat de New York, calcule que l'au dr-
nier les fromageries d'Ontario ont retiré de leurs produits $475,
000 de plus que si lenre fromages avaient été vendus aux me-
mes prix que ceux de New-Yoi k.

-Le fromage canadien a remporté le prix d'honneur ; la
deinière exposition des produits dlo laiterie à Londres.

-Un syndicat français, riche de $-200,000 va cultiver la chi-
corée au Manitoba.

** *

Le tabac.-Un procédé pour rendre le tabac à fumer inoffen-
sif pour la bouche, le cour et' les neifs vient d'être trouvé à
Vichy, France. Ce procédé ne nuit en rien à l'arôme du tabac.

-La tonte de la laine auÏ Etats Unis s'est élavée à 262,000,-
000 livres ou 1889, En 1890 elle atteindra 272,000,000 livres, vu
l'accroissement des moutons qui est de deux millions.

Le doigt de Dieu.-Un journal de Birmingham, Ala., raconte
que le dernier des treize soldats de l'armée du Sud qui, dans
une orgie, lors de la dernière guerre, représentèrent la Cène
pour se moquer de Jésus-Christ et de ses douze apôtres, a été
trouvé mort sur la voie publique ces jours derniers. Tous ces
individun sont morts d'une manière étrange et un vieillard qui
a trouvé le corps du dernier de la bande et qui connaissait le
crime dont celui-ci s'était rendu coupable, s'est écrié aussitôt
"C'est le doigt de Dieu !"

Le "Canada Artistiqne".-La livraison d'octobre de cette in
téressante revue contient un article relatif aux salaires plus
que minimes que reçoivent les instituteurs daniv- nos écoles pri-
maires, et demande que le gouvernement s'occupe de ces fonc-
tionnaires. Cet article devrait étro lu par tous les instituteurs
du pays. Ci-suit le sommaire

TEXTE :-Biographiès: Emery Lavigne-Hors du Canada
Mimo Jeanne Samary; Marie-Jeanno-Légliýe Saint-Vircent
de Paul-Uno nouvelle maladie-Portrait de l'honorable
H. Mercier-Notes éditoriales-Education : Leq Ecoles pri-
maires--àuvres dl'art-Dlices uatrinoniales--Le Con iresi-
gne--Les asiles d'aliénés-Romans: Inconsolables-Suite-
La lecture-Les langues vivanites.

MUSIQUE : <hanisou de Nanon, transoription et paroles fran-
çaises de T. Trndel, musique de Richard Genée-Pour un
oiseau, M. Carnian-La rose sauvage, morceau de salon,,Edm
-Ab'.ser.

PORTRAIT (hors texte): Emery Lavigue.
On peut se procurer une copie de cette publication en en-

voyant 25 ceutins à t'éditeur, A.. Filiatreault, 312 rue Craig ou
Boite 324, Montréal.

Le comité du Cone.il d'Agriculture visitera mardi prochain
l'école d'agrieulture de Sainte Aune de la, Pocatière.

RECE 1 TES

.Procidôpour dessaler la viande et le poisson

L'opération n'est pas diflieile, direz-vous, et. vons ajouterez
qu'il suffit de rmettre la viando et le poisson que vous volea
dessaler, dans une assez grande qantité d'eau pour qu'ils
soient bien immergé. l'un o l'autre. Il est vrai que c'est là'le
seul procédé à employer, mais il y a.encoro la mînièred'op6r6r
qui est ignorée le toutes les ménagères,.dcoutez ce que M. Pa-
Yen dit à ce sujet.

" Il ne suffit pas de tenir longtemps la viande dans l'eau
pour la dessaler, carle liquide le pins chargé de sel ocupele
fond du vase et se trouve ainsi en contact avec la substance à
dessaler.

'On doit au contraire, à l'aide d'un filet, d'nu panier à
claire-voie, l'un canevas, ou d'nue toile très-peu serrée, tenir
les objets à dessaler seulement immergés près de la superficie
de l'eau ; ou comprend qu'alors le sel, à mesure qu'il se di0out
forme une solution plus lourde que l'eau pure Cette:solution
tombe au fond du vase et n'est plus en contact ,iveà la viaude,
pourvu que le vase ait une profondeur suffisante, représentant
à pen près une fois et demie ou deux fois l'6paisseouf dés-mor-
ceaux immergés.

Hiile de pied de bSuf pour frotter let sabots et les pieds
des chevaux

Cette huile est avantageuse pour frotter les sabots et les pieds
des chevaux lorsqu'ils sont exposés à-une longue route pendant
la saison rigoureuse de l'hiver ; il convient pour cela de leur
frotter le sabot et les pieds, au moyen d'une éponge, au moins
deux fois par semaine.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Kamouraska. Cour de Circuit pour 16 District de

No. 10146. Kranouraska.
Le huit octobre mil huit cent quatre-vingt-dix.

(En vacance)
JOSEPH CAMILLE PUULIOT, écuier, avocat, de la ville de

Fraserville,

ro.
ULDÉRIC BLIER, du même lieu, tailleur,

Demandeur•

Défendeur;
et

GERMAIN AUBUT, employé de l'Inter colonial, du même lieu,
- Mis en caued.

Il est ordonné au défendeur de comparaitre d*iZix ta deux
mis.

,. P. LANGLAIS,
Gregerde la dite Cour.

6. novembre 1890.-2 f.



CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1890-Arrangement pour la saison d'été-1890

Le et après lundi, le 15 septembre 1890 les trains do ce che.
min pa:tiront de la Station le Ste-Anne (le.dimanche excepté)
commne suit:

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.10
Ponr Québiec et Montréal (Express)........ A34
Pour Lévis (accornaodation ................ 9.19
Pour la Rivière-du-Lony, et Camplheiltown

ritccomnmdltat.loi]................... 10.34
Pour St-Je.ani et Halifax (Express)......... 16,29
Pour la Rivière-du Loup (Accomnodation). 22.09

'Tons les trains marchent sur l'heure du temps convention-
mel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

3oncton. N. Bk., Juin 1890.

OLDIE & MAISONS COTON ;i BOBINEG cCULLOCH
SAFEIB CLAPPERONS
.[CFFRES -FORTS]i UL UU -FILS EN TOILE-Sontrlesmemeurs. KNOXr
ECRIVEZ A ALF. BENN, AE KNOX.
298r îN inrna . MONTREAL.. MILW A RD.

' G. BOIVIN, MONTREAL, H.A.14ELSON& FILS
MARCHANDISES

Manufacturier en Gros. DE GOUT,
Conloît' BonRarcnî furalfl11el Poupees,Jouets, Jeux,

ALFRED EAVES , Balais,
1679 Itue Notre .Dame, moTRzAL' ARTICLES EN ois, R ..

MONTRES, HOHLOGES ET BIJOUTERIE.
'a ..o .59 a 63 RUE ST. PIERRE.

LES MEILLEURES JOHN W SMITH, SIMPSON, HALL,
SUR LE MABCH2. st. gablne , socs,monreal MILLER & CIE,

Moullua - a - Battre, Manufacturiers
3fiiiki. a Scie circulaire 'rile lq e

et tne"'d., 1'Aticles Plaques
Levier. do voiture., EN ELECTRO.

loet ~.tehansBe munnulactunaet Magnmn,
L. 0. GROTHE 1 CIE, *îa..unentaar=tore. 16 et 18 Eue DeBresoles,

. Montreal. Demands un catalogue.

Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc.
Marchands de rîu. utprJ, R. WALKER,15 ruE olluno, Montieal

BOIS DE SCIAGE PIANS ET ORGUES.
P A. & S. NORD UEIMER,

213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
o rx et termes convena&oe . toutes les cusse.,

HILL & FORBESI
Importateur. et Marchand.e

R J LATIMER0AUE MCGILL, MONTREAL BLANC-DE-PLOMB,
. -L se pouri. .a atetint. r.Prix 1 intures PréPnrées.c ~VERNIS, VERRE,

LA MEILLEURE AU MONDE BROSSES, Etc.
THE COOK'S FA VORITF BAKING POWDER. àw7 rue St. Ja*eiie4,

M4nn8a Carn et'a Epices. MONTREAL.

eul Manf rs., G2 & 62S rue Craig, Montreal ordre par poste bien rempli.

J.W.PATERSON&CIE BOLLAND & FIÎERE, MILLER BROS.
Manufsctuners de Importateurs deo -ouitre. g TO MS,

~ A.~ puu 3teutalieSet Btlieurs
JE A ; P f 5 En, 1 iauractunser de allI15 liih'à Batir et & Couvrir. Matelas on Laine et en

Felt Goudronnee, Crin Lits sorts e[lngenîeu.-
AA FouasEruaas. Ressertr en Acier pou ETABLIS EN 1860.

RT FOU nr'TU ad. Soa t Sts de Salon, 110 a 122 rue KIeg,
PLUMUAGO eo AI rAxE. a pes, etc.

47 tt URIaY, lRintial. n es ,.Jaque. - Mntisal. . O•

HARAS NATIONAI
BURE AU: 30, Rue St-JacqUes, 1fONTREAL
FERME: OUTRiEMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etaloas Normands, Percheroas e
Bretons, mai. tenant da as nos écuries.

TOUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXTGE ET LONG CRÊDII

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles e
aux cultivateurs.

Acht.'t, z lIufnmus d'amm î't-t.10, dont Vons v-nntlz vî,n,
jl.j i r pou tr lit .. 4iti pro,î )iiii,'. 1: sornt mniAux conu lie t nu,
er sonu tri:.ii;. niu attendant, vous vandra elui dl-. anux chu
vaux nrlininiirus.

A t-us 'sux <%. -·o e·intq q -- i le 1sirnit, nou4 :issiirnus l
Chuvai viuei coote la mor. un acuiduent poir one faibli
primn1.

Nulle anirn compngnie ne fait à se.4 clientq atn C;&na-la ot
aux Et-,ts-U..id de pareilles conditions aussi exeptionnelles

La Cornpagnie dn Harais National,
30, rte St-Jacques, Montréal

TURGEON & -AR/ROLL

No. 28, Rue SI-Pierre, Basse-Ville, QUEBE(
-0--.--

A. TURGEON H. G. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 ai, 30 de
chaque mois.

.Ferme St-Gabiel

S. ISRAEL TARTE & FRERE

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi
ton provinciale:

1. Un diplôme poar le meilleur troupeau de vaches cana.
diannes.

I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
uienne dle quatre ausi et Plus.

III. Loe premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure g6nisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout dge.
VII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, an-dessus de quatre ans. des a canadiensI. Le second prix dans la classe des -taureacadin
d'unm an.

SPECIAUTå.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JEnRRE&Y, GENIessE et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printemps
males et femelles.
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